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SCHREIBEN DES [FRANZ. AMBASSADOREN JEAN] DE LA BARDE [AN BEAT II.
ZURLAUBEN]

"Jl semble que vos Cappitaines ne veulent point mettre de milieu entre lever

payement entier 3 pour le passé ou pour le moins de la plus grande partie de

ce qui leur est deu , et la rupture où Cessation de l 'Alliance par le moyen

du rappel de toutes les troupes.

On leur offre quatre Cents mil livres comptant Sur et tant moins et a bon

Compte de ce qui leur est deu avec toutes assurances possibles pour le surplus



des Chaisnes d ' or aux licentiés et leur part en eeste somme . Avec cela on

leur fait voir clair dans leurs payemens pour l ' avenir cet a dire a ceux

qui demeureront en service par le moyen de deux millions de livres offerts

pour ceux qui n ' entreront point mesme dans l ' Espagne pour éviter toute appa¬

rence de divertissement [ Trans grès sionen ] et neantmoins Jlz ne se Contentent

point Jlz veulent que tout rompe.

Pour cet effect Jl prattique touts moyens pour aigrir Mrs . les louables Can¬

tons soit par lettres soit par autres voyes.

Ses desordres que les neuf Compagnies licentiêes qui estoient Conduits par

[Dietegen ] Holzab de Zuric ont fait dans la Bresse ont tendu a cette fin

Jl vouloit que le Lieutenant de Roy fist quelque chose qui Jrritast Mrs.

les . . . Cantons corme Jl est arrivé.

Cinq Compagnies de Soleure et d ' autres Cantons qui n ' estoient point avec

Holzab sont passées sans qu ' on leur aie fait autre chose que bon traictement

parcequ ' elles n ' avoient point fait de desordre Mais quand Holzab a passé avec

le reste ce qu ' Jl desiroit est arrivé Savoir est qu ' on l ' a arreste avec un

autre Cappitaine de Schaf fuse [Christoph Waldkirch ? ] dont Je suis très fasche.

On avoit Conseillé a Holzab d ' eviter de passer au fort de l 'Escluse et de

prendre le Chemin de St . Claude mais Jl a voulu estre pris par pure malice . "

In der Beilage werde er die beiden in dieser Angelegenheit an

die XIII Orte gerichteten Briefe finden . Er hoffe , dass er ihn

in seinen Bemühungen , den Fall möglichst rasch beizulegen , unter¬
stützen werde.

Die in Bordeaux [ ausgebrochenen Unruhen ] seien bereits vollstän¬

dig unter Kontrolle "et le Te deum . . . Chanté [Fronde ] .

Vous aurez appris ce qui s 'est passé a Palerme en sicile ou le peuple est

en armes et partout ce Royaume la aussy chacun a son fléau et la charge a

porter . " Gott möge ihnen doch endlich Frieden schenken.
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